
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

blables pai la beaut de notreesprit, par sonne ine s'empresse de les eitenidre :
la varit tle Iios coililaissaIlows et par la ell's ra ppntà la port de lotis les cours,
profondeurd le notre s:voir ? Il exige, et persoine ne veut leur ouvrir. Un seil

pouir nous d>ti it p;trt inl s soil royauiime passage de H wang ln sullit aflirefois
11t1 tiolls retracoî;Is lit siplipiIt -i' l'ell- polî chauJou e'iatingeerilet sainlt Atroilne
lainie'. Est (c- d' il. ' iilr' L'estimi' dles et le d-tàrlint)ei a lquitt'r le lnoui lie, à

olînIIîn's, d'tn'lever l'rlis sillra'ges et 'distriblierl tots Ses biells et à senlfouir
leu irs appllaltilisseinelts ? Noire bollheur, ala lit solitude ; et tl intenlt ce, véri-
selon tii, est dtt. !oj4t de lellrs tel- tes a fules fotit a peine su 11 ocustlle
sureu et vieinies d leleureursaloinies. legie impression: elles coulent e Iquel.
Est-ce lie nous concilier la laveur du qui' sorte sur la surface de nus mes,
inonle? Nmns le o livons, ulpvs le coiille lat phuie sur la silpeilicie des ro-
aituts livîrs. sans rellourt er a iamitié de chers. l\Lus, poui n'avoir pas cru, sur
lieu. Esi-' ll' 'oulserver la ptix avec ,'siliei'illt de l'Evalngile, (lle la

nos trrs .? Y ÁliAîtî'r ilous le recoin- sle uilhose e'essaire polir nous est le
ilialide eli n t ui,îisus :lirist nous sallut de ntire nile, utous sera-t-il permis
prvienit t>'utIlIe .e'inps lite iolns serotis llibler eitieretiietlt cette importune v é
lln stivelt obliges de ronupre avec rile. Noir, tues Frères; car la raisonî

I't lq.e doeille est in glaive qui est ici dal'cord'avec la foi pour 1nous
I' ' o <r du flis et le tidre e l prouver lindisîensable necessite du

Er. '.st-' elin de coulerici-bas des sllil t. C'est ce ile vous verrez dans ina
Joulrs selrijs et paisibles . Il nors dé- secoido iartle.
sav:ie îo r st's seviteîIrs si nours lie

tiI prls, dans tous les instants. à SECONDIE PA\RTlIE
lui faire le sacri'ire de notre propre vie.

uiell est doneucore une fois. cette Que diriez-vous, mes Frères, d'un
milc'' hose, qui, suivant lui, noussoit hommqe ui, n'.aii, poir regiguer le

t'''u :ii Clidipensable? (st, comme' sol iii l'a vi :iu;itre.rentrerie posses-
je vous 'ai dit, et c'omluuie tnois l'assureiii sion d' l'héritage paternel et retrouver
les saiits d t-luirs, le salut dle notr eles ohjets le sa t'nidresse, qu'un temps
ne. c'est l. dit Saintii Eh.10 %er qui ce li muet ne av c <ue eixtr(me reserve et fixé
doit nous or'n¡qr non-,eulement coin avec nue inexoi ale ruigueur, s'arrterait

le prem'iei,' rI e li 'ils, uis corîmne follIiiei l à cuieillir' les lieurs semoes sur
umr' 'î' et iquiiie itll;ri>' : // nos s; route, à almirer les ba;udies dt pary

'Il. - ' i'lmu ,'fi/Q i.' rîîîî:, M,114 ln'il 1 lu urit, à étudier les cuiriosilés
..... b iLha ep.-i-' l 'iueu'rIi ions, qu'il rnf e. àp ndre pait aux plai-

déc'lar t re ar 'a d' neceairec'et celle sirs et à S'associer auxi ltPies de cux
dont rie afi tit .loiv, ' qui e tppeal qui llihit' lit,, s:s penser à nitre famille
li "tre 'nv : e' nn ilfere'ur aO qui le chérit et le regrette, à une épouse1
ai. Mas r.ib .e dissipent, les qui l'adore et riIl-pleure, à de faibles et

radlsaiii s hr îairs't. ls plaisirs tndes 'fants doNt l'existuce 't le,
s'iiseiit, Ile co)iinnaiýsan;qswes s'éb neuiîiieiît, la bonheur dépendnutIt dle sol retour ? Cet

sani saiibliît. l uAns s' puise la homme, me répondriez-vous, est uIni véri-
Vo 'lotis vechlIppe, la figurede ce mnde table insusé do saurdilr susinOrèts les
pas et toute sa gloire 'évanioit comme plus ureiux, ses alfertions les plus ., gi-
rn Songe ; s it. ulne petitunoi s ire timees s devoirs les plus satets. Eh
ravi S;ms noire consentemetoen plutôtWbinms Fonrsson histoireI n'st-ell'
sans notr. fauite. partce quet ''tt la pas celle l'un grand nonbre de chrétiniis?
siil'' fin pom11- laqîuielle nous ayons 'té ''"-c pas ;IIssi la vòlre, n'es[-ce pas

r'e's.a sul' alli"' qui dépendeentire-enhli la ini'ne ? Dieu nous a donné
mut & unus, le seti bien qui dure éter- quelques moiient pour mériter l''ter'it;

l it : ''*4tdonic la s'ute c'h'sel qu i' la vie de l'hoîniie et comine la tleurt
ious soi"ne-siir' et le meiolur chix des cluips qu'tnmnime jour voit éclore

qut' nouîs pîiî Ls fai Le salut d'aprés 't se fier. Or, conuient employons-
la loqitrii el e il, pour nous nous ces cou rts instants ? Au lieu de tra-
iii chose si i(cs-ain', I non-seiil. verser rapidement cette terre étrangère,
ment il ne nous est jmais Iemis y d'ce liet de phleinag etd'exil, nous nous

îrenio:n'rI',. u nIMis que c'est uIl iveritable amulisoins avetglémenit à considérer lla
criiii. 'le u expIoser volotaireiimeit à figure passgre de ce mone, à recueilliri

le p.'rdr.,. C'est lour' iions une aliaiire ses trompeuses richtesses et à écouter la
tell-ieiît indispensable, qui' pour' ie as- voix enchaiteresse de ses voluptueux

suir ' i'c.s, i; î'est point d''loirts idisciples ; nors p~rdos tout.i-fait le vue
qt' nous ne devions tenter, point de Ie tierm( de iotire course, ins oublions

ina'ai-tifl' ( ilous nedeinlvios 'oillétement lotire véritable patrie, et,
sîtlir. Si votre ieil y met ohstabb, nons fascins par la bagatelle, nous abandon-.
lit Jtsu-Chrz'ist, r-rahe.-le. Si votre tous 'nti'reet l'alfaire denotr'salut
n s'y oipas couipezla. C'est unî hi A'iie néce.saiire t seul' nécessaire...
si poilx que rien lit petit eni cod\lfraire néÕcessaire, puisque nirsslie pon-
penserla iperte, pas hlm'm l la pos''ssioI: viUs IouIs pass dit salut: c'est notre
-Ilii iioide entie;'. Cir de quoi sert à dernière rit.
l'hoImi' e, ajoute le Suiveur, le gagner Tous les 'tres obtîeuîient ici-bas lenr-'mîv.rs, s'il vient a Perdul' oume et. lestinie et meplissetit ei ce ionde lequ p''t-il meî'tt"e <'iP parallèle pur eI ' ' i o tcés: les

ae i 1'r i cange . cieux nous raconteint la gloire liu Trés-
'-' sIrais infini, ies l'tère, si je voir- 'Iltiil, et le fir'mment nors manifeste sa

lai, .rt't'r u. ce' quet'. ce diviIlîntaitrn puissance ; le soleil <claite nos travaux
îinou- 'lt pouni' Iiuiî 'uOinviincre de la ii- et féconde ios sueurs, li terre fournit à

ci -- itnu s:îlin!. Ouvrons: Evail: tous ns besoins, les animaux partagent
il nuls y tr''h'' a ruiu' Jpage :ite nos fatigues et mîrveitl à nos dill'érenis

girat' vitIc. l'i, il *ous l'iseigiin 'lsages : mllai e'est d:tas le salît seul quei
par s's niaxiie' :Ne ;iigiz poiil, 'honilue trouvi' s fil). Car '''t <lits l
nous lit-Hl <''eux ilui lipriveni idl. l vie dlu salut fiu' Diî a reinferié toutes nos

cor'psiais ut' piuve-lit òt'' cel'ld l'um'. pérances ; c'st lais le salut que tnos
nue r''onais it r iouo'is d'aurîi' d(at-! facultés auront lii entier d'eloppe
ger qu. 'c!ui d1' mîiîîanq'u'-r inotre saul. mnt ; c'est dans le salut que nos désits
Là, il IouI Irend sensbl prn' s'-s plra. seront pleinement satisfaits; c'est daus
bote.': le salut es ut tr'sor cach; et le salut que nos verlus seront digutemenît
itouts d vous- s' titi, tIoIs dépouilblr' remn res; c'estle salut qui doit sécher
le toutt tpour en faire l'acquisition. Ailt- nos larmes, fuiir nos douleurts el assuru'eî
leurs, il ou litappqelle pau ses meuaces : notre félicité. Afaire écessaire, puis

Ilutzous dle ch Idger le viu, nouis erie- qu'eni la perdant, nous perdons inut; et
t-il, car 'ljà la coignhae est à la racine ces hotneurîs dont rous somnies aumbi

d' 'rUb e !C' se ioint est, si je puis tieux, et ces plaisirs quIe nous poursui
parler ainsi, la quintessence de tote sa vous avec tait d'ardeur, et ces b'eus aux
doctrie : on lm peut mnéconnaltr cette quels nous ne pouvns nous arracher;

nécsit, sas mettre en doute la vérié nos laburs auront été sans fruit, nos
de ss orailns et sans abjurer le titre de peunes su tsconsolation, uos mérites sait
chrtien. Qui,:on.tue lit attentivement récomlpeitses; lias liens les plus inimte:
l'Evagile 't lire forée t cette coun- <'t les plus doux seront éternelleieni
clusion: Le saltt de niat àme est la romptus: plus de paeUts, plus d'amis
seule chose nécessaire pour moil: hrs plus de connissances. Tendres mres,
(le là, tout n'est que frivoltt, amusemet vous ne les retrouveréz janais ces enifat
bagat'lle et vatité: Uu< et necessari.que vous aimez pius <tue vous-mèmes
um. Mais, hélas! ce divit livr' est oui- en manquat votre solut, vous vous et

Vert à tout le ionde, et personIl'e ne separez poiur toujours. Affaire iléces
songe à y lire; les véritésiu' ilrenfferme saire, puisque lt perte du salut nou
sont av.noicées à toute créature, et per- jete lats Lun irréparable malheur

N'essions nus 'autr'e chose à craidre Ainsi rtaisolait le co'ur s Elétzar
et ilanqutlat [los imimortelles deparlios rîuld, han l'ord'e de l'im<pie Antiochus,

quele voir touteU nos espraut'es s'eéva- On eu 't à 'pr'e une outr'itur
ilo<lir p 111, toujo àla lit trlo m t, et to'utes d<" fi 'uni ie î <ai' la loi: 'je poiltrais, disait-
nos faciltés s''teinIe à jaulais dans le il, lle soustraire aux stupplices les hlinu-
tomib<'il, qie d i dlîlaisus ucommit ties, i1 e liuj'ehppruis pits a la mailn

<tite lanls litre Vil' potrriturî', et r'euilot- ' g r'ss' 'lt 'oltt-Pu issantt . Ainsi rai-
gés, comimle elle, danls ti 'ienel néant. n ut les intrépitles Maîltabées, lors-
c'tt' trisie perspec'ive I'auirait-elle ;l:us <lin' t le 1110" < tv:î sefforrait de l's lul-

de quoi désoli Une créattiue igi sent niir tdans une -iblaIi'l prévaric'a-
prix et la dignité de sot tui? lis tliut: Nuts smm s prpits ' ii, s'é-

quali Oui songe qute noie le polivous cri'uai'it-ls, piuit't quele viole' 1-s lois
perdre le souvertiu bien sans nous trou- 'de i'uPu <t d tntr' pays! Oit ui leur
ver eut proie a tous les maux l;ciq, si o'tvi'luijt pott <lt'r, olu'le aux préte.
rous n'elntronls pas taluis la joie dl notrei ils chrtien.s dillos jours : Je Iule Con-maltire, ous geui'oius etenllemeîal'our'rms 'vlout.ies aux pratiques te la
dans les ténebires ext'rieures; que si rehgiu, lmais je titl'ion -pxsel' auxnous ne gaglionls ps le cil, nous tou'- iillies du ouSoide ; i'Vourais bicfl
rons nlécessairement dans l'abilliev t uoîuu' :vc les i;ialls h vetise-
que, si nous ne jotissois t'unu uiM- s lu' A tI s,'îli is je'"mus ,tts-

bl é ici0 lous setolla îvé p u tlji- el' l's <'utgeliiuiua' ; iiîa's; . r'e'u'nce.
jours au sort le pluis All'eix, quoi de raido lbui c'tur :lux indui'ncs cle la
plus propre a iions covuitc'e ' lut it cs. ii uuîs ' tedotu' ,l'ater sur moi
sité du salut? Afi'ire doncr bien nris' s Wsiu'ts du ir'iuli; pu rw.iimis

sr, puisque noits ut'' poUvons totus mumli lu I'siîtiu-r cesP p'ofits Usuraires, à
passer du salut; faire tmtiue seule r'e'uhii''<'r s bce uinsmal acquis, milai il Ie
ncessaire, puisque nous pouvons nousiulraitt h i r au rng qui.. J' 'ions
passer de tOut, exce'pti" du sIalut. b1lins it muond', ut sril! te to. les

CarL tous l's aitre'.s biens tue -ut rl'- jouismiles, vivrd di 'uinull's pr'iva-
lenliett étrangers; ce soit des ven"u'uts tiimi, 't, ce qui est encore pl us ir pur
qui m'environnent et dont le oi limi, conilunier into''ut..s ,. .
dépouiller ; mais le salut est mon alui' n màPorter touit' m vi' la p'itn e'mes
persuitulle ; c'est le sort d' uîon ài'm' ernursj: e n':uirm i nus u cuorage•C'st le mini propre, 't je ne puis muu'i'uu j' quitterais sans regrtet'cle 1rofftssim

s er. d e puis me pusser des riclsses 'riiiiiiell, Maisl j i'ai Ias d'autr'es
de ce monde, puisque tarit d'autres <'ut myns d'existence; il tue iii'îe ree anti-

sson'it'rement privés et n'out ps le r"sour'i, ti't riit' lie réduirait à
inèle où reposer leur lt.e. dje puis m ilmit r': je lit !uis roiît[pr' mes liens.

passer des grandeurs du ce monde. pUui- C'--ire ms l'ire's, que vous pelse.
qute tant d'uitres naissent <ians l'obsc. z à l'llair de vfotr'' salui qun:d toutes
rité, vivent dans lat dépendance et me ls autr'es s''nt t'nié's; (lie Vous
reut dans l'oubli. .Je puis ti Passer dui vous <Icci upereiz''ii de l'intért de votre salut
bleu-tre du <e mondl, puisque ont d'au- mm tois les autr's seront en stre,
tres luagiussent dIs l- besoiu, oui tu- et qie vous ltravailierez à i.eivre '
geit um paiU treuip d sueur sje puis ivotre saltt q;md vous purrez le faire
mue passer des plaisirs de ce monde, puis- s;us ule ril'i le vous arrêti' et s:ms qu'il
qIue tant l'auîtr's sont acc'l)és dc situi- ouis 'il ivus! l'. Mais toir âme, que de-
fimuces, rongés le ctagrius et abeîvs viendra-t-elle ? Qui, vous ne pouvez
de lanies. Je puis me Passer des laveuis voI d"t:i'b'r de bien' ,passagers et fri-
de ce mule, puisue t;u!t d'autr's 'pru- voîl, 't 'nu s'arifiez sats ine un

veut la haine et endurent ls pe-séu'u.'ur' t 'r u-'l et iuflinui ! VOULs u't'mlirlez
tionis. Je pais milue passo'r de lu upaix d<- 'i lt s ouh. ide dle dolgères i'et courtes
ce monde, jîmque tant d'un>ts soat 'i soul'r;meetVOUs, t vuiis os pripitz vous-
butte aux i juies et aux contialictions. mêmes danîs l.des supplices St I 'adolicis-

Je puis enflu me pusser de 'Stimî' de c'e sement 't saus erili I Quelle horrible
monde, puisque t;mt d'auatrt essuient le i'icsequence !
mépris. dévorenît Ies arnts 't suibsent N' coti'o'idrous-nous jauais, mnes
tous les jours d'injusi's llét'issurelis. Fres nos véritbles interis ? Pul<is<tuie
Toutes ces choses, il est vrai, co ribuet e su < oti:re uiime est pourouts'une
aiu bnhteu de ce monde, charientu i. afaire indisp'nsble, il ftut donc, avant
bellissent la vie de ce mode: m:uts je utot, en assurer le sutesP; puisp cu'est
[ai lite passer de li vie mmnie le ce1 la seîhl' chose îêcessaire, nuUs devons

monud' puisIluet tut d'autres l'xtposu tdonc lui sacrifier tout leest. Il n'y a
pour iui vil intárit, la sacrf'i pour doncpoint l';l'tireuiij doive iousen

uIeI' v'i'' gloire, <'t qu'il tme fiidra la listtraire, point d'intrît li doive nous
quitte' moi-mm an :uis ulue.us jours; t''eir, pOint d'bsuwl' qui doive nouis

ar l vie li plus longue n'est qu'au 5jui'-î'rèter. Il fatut que je ti s;uve, devois-
tant rapide, et je n' suis séparîqu1;e 11.! 1us dire, dût I. mondei iter se higuer

(ut point de lat inort la dlus tarlive. 'u-lie îMoi, 'I f.lliti-il boire jusqu'à la
Ailosaluit est la l chs 1 u'dont iole calici do.s ,trulatiols, il lat quie

ie passer. C'ost donc là, ie iIme sauve. Duss'-je, Coume sanit
c tl'orauuteurî' chr'étîent dout j'ai cm- u, e en hule aux perîcud i'ais

prunitî' l .îison mChrt, i e je dois teu "în'; 'hset à laî r tin ' iaux 't
dr couistmomîne'it. C'est don'c à lui que li: deprivat-je ui' ons r'rm ie-

je dois nécessairement à'ttachr, turtu' <luuis ussî"-j-'lliuet m'dux-moins <ite, prit'lii unhtl'reuèx désespoir eU er ' tous ls lénl oluter t. her-
Un monstrueux'uavugllemelnt, j1 .cti .ltuph jut que' j isa;uive.

soute à être inîini îiin-ut <'t éternellemen; it a h iii utquIle ni- tio<nial.', ' îîî<l u" le
malheureux, Conséquiice terrible !mI b'is tou, 'n s 1 u<onde, <'i reo

rieilnt upeut nots y soustrairec.. C'iest le . C est or votre a-!,omo
*'~I~ le iuu:îuuilu~< <'ttuue D cil 1 t fin., '' i aiîs l i'<iO i ilij'îll'sort int:vitable de (l ru' lcormme dr-il -'i s

chrètionaI: point 'l- dilleorencec. Auin-Il'a Cu.<u i,; qui uavez tdissip~é' !C-S tlî'uî'esreLé ta divine justie: point l'év*ssiou. 'e otre espit ; î:'îst ''. qui avez
- L salut ou lu damnationt: point mIl'util mollitlut dueté deu l's uîit a<'z

lieu. Si nous faisons t ntre sat, le il tamlu l'd-ete de îotr t- reolonté
nous <s, acquis pour tououurs ; si mousn <ust atvous, eitn, que nous devos ;ette

t le munIqu tIs, l'e fr sert-u Cternellement esttu o us, înf i e nu d vns ctte

oti-e partuige : plus de cAhuemenl pot. Euntueouslane Nepemttez
r perdant ilore ale, nours perdons totutaiut t i . uevse la pe urdtioos jamais de

plus de ressources. vue ; mis aevez, Seigneuu, votue uni-
t Que coudtire de là, nies Frères? C'est vrage ent isatisstunt de plus en plus

que le salut étant e chose écessr et n nous foce de 'exutr.
eut ia sut 'utcssaie p]our nousifautravez-la proloiniément dans notre ame,

absolumeet faire notrsaltqelque et qu'ellesoit tt(!notre vie l'objet dl
rix qu'il notus en cou. Aitsi ratiso - :nos pensées, li règle 'enos dsirs et le

s x u'ielents e touslesis, tousmobile de nos actionls. Quaidls dt votues ltiet les saits de toutses pys diti. secours et encouragés par- l'exem ple des ges et de toite.s 'oriuxditiis. cette nuiiée deL tmoiis qui ius out pre-Ainsi u'uisonnilitlee 'tiUeuUX 'bo'îU, ' JPiée asWjhpiosia
IL quand l'infidèle épouse le Putiphar e aes cdes dus la gloire, otus u ochions

saat de le corrompre. Comment pourI audeu' vers le but qlui iUous est
ri t-je, disait it commettre cei'ti' :ctionî et p afin quapr's avout travaille

s hrc nt ot Litet ? Atsî ratisonî- constammentait notre salut, nous l'obte-
: naitél chote S ,q dm-bioîns tilt jour et recompense de nos:naîi t 1cli'st Suz..ites qiiwih<'tii < ell'oi'ts. Aitnsi soit-il?
I qutes vieillards lut sollicitaieit u rim r. s -
- J'aime mietux, rpondit.ell', t.ulber

[s innocente entre vos mains quille de ie j
. rendre coupable aux yeux du Sigur.i


